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Meilleure expérience nordique

Station Uapishka 

Meilleurs circuits d’observation des baleines 

Tadoussac, Les Bergeronnes 

Meilleure micro-brasserie

Saint-Pancrace

Meilleur point de vue

Belvédère Saint-Pancrace 

Meilleurs road trips

Route des Baleines, Expédition 51 
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quand partir

Fin-juin, début juillet et début septembre Les sites les plus touristiques sont nettement moins fréquentés.

Juillet-août Si vous continuez la route jusqu’en Minganie.

Février-avril Pour sortir des sentiers battus.



 



[image: Chapel of Tadoussac, historical monument built of wood in 1747. The red-roofed Chapel overlooks the St Lawrence river. Quebec, Province, Canada. The oldest wooden chapel in Canada. ; Shutterstock ID 221590753; Titre de l'ouvrage : Y19489; Code Article : Québec 10; Maison / Département : LP; Nom / Prénom : Carole Haché]





Petite chapelle de Tadoussac (ici)

Jane Rix/shutterstock ©
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Côte-Nord




Façonnée par les vallons sauvages, les plages sablonneuses et un bon millier de rivières, la Côte-Nord est un monde aussi gigantesque qu’indomptable ; encore aujourd’hui on ne compte en moyenne que 0,4 habitant au km2.

Ancienne terre de marchands de fourrures et de pêcheurs de morue, c’est aujourd’hui un fabuleux terrain d’observation des baleines, qui viennent s’alimenter dans les eaux du Saint-Laurent. Après Tadoussac, un vaste horizon s’étend au nord jusqu’à Blanc-Sablon.

C’est à partir de Sept-Îles que la Côte-Nord révèle son vrai visage. La route quitte alors l’estuaire du fleuve pour pénétrer en Minganie, qui s’étire jusqu’à Natashquan, village du bout du monde. Sur les 300 derniers kilomètres, que l’on aborde uniquement par bateau, avion ou motoneige, le paysage se dénude. Petits conifères et touffes de mousses multicolores recouvrent le sol, au milieu des marais. Le paysage à lui seul récompense le voyageur.



 


DANS CE CHAPITRE
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À ne pas manquer

1 L’observaton des baleines à partir de la terre ferme au Cap-de-Bon-Désir (ici). 

2 Un road trip sur la route des Baleines (ici) de Tadoussac à Kegaska.

3 Une croisière (ici) balade en bateau dans l’archipel de Mingan, renommé pour ses monolithes de calcaire et ses perroquets de mer.

4 La lointaine Natashquan (ici), village natal de Gilles Vigneault.

5 Un contact direct avec la faune quasi apprivoisée de l’île d’Anticosti (ici).

6 Le Centre d’interprétation des mammifères marins (ici) de Tadoussac pour tout savoir sur les baleines.

7 Les gigantesques centrales hydro-électriques de Manic-2 et Manic-5 (ici).

8 Une sortie en kayak de mer dans la baie de Saint-Pancrace (ici).

9 Les meilleurs plats de fruits de mer nord-côtiers à Sept-Îles (ici).






 Histoire

Territoire ancestral des Innus et des Naskapis, la Côte-Nord voit son rivage oriental fréquenté dès les années 1550 par des pêcheurs de morue venus de Bretagne, de Normandie, du Pays basque, d’Angleterre et d’Espagne. L’austérité du relief rocheux n’inspirera guère Jacques Cartier lors de son premier voyage. “La terre que Dieu donna à Caïn”, comme il la décrit dans son journal, restera longtemps en marge du peuplement de la Nouvelle-France.

Jusqu’au milieu du XIXe siècle, c’est une région de pêche et de commerce des fourrures (castor, martre, renard, etc.). Aucun colon n’y est admis, seuls les missionnaires sont acceptés. Des postes de traite sont fondés à Tadoussac, Sept-Îles, Godbout, Mingan, Natashquan… Louis Jolliet, l’explorateur du Mississippi, se voit attribuer la Minganie, puis l’île d’Anticosti en 1680. La Basse-Côte-Nord, à l’est de la rivière Natashquan, est partagée en concessions de pêche au saumon et de chasse au phoque. Augustin Le Gardeur de Courtemanche se voit accorder en 1702 la région de Brador, près de Blanc-Sablon, fréquentée régulièrement par les Inuits. La Conquête amène en 1760 de nouveaux concessionnaires. En 1831, la majeure partie du territoire revient à la Compagnie de la Baie d’Hudson. 

En 1842, sous la pression de William Price, un industriel soucieux d’étendre ses exploitations forestières, le gouvernement du Canada-Uni accepte de briser le monopole de la Compagnie de la Baie d’Hudson. Les premiers colons s’installent entre Tadoussac et Portneuf. Les Innus s’établissent graduellement dans les communautés de Betsiamites et des Escoumins, créées en 1861 et 1892. Dès 1859, le gouvernement loue des segments de rivières à saumons à des clubs américains et canadiens très sélects. L’ouverture du territoire attire parallèlement des pêcheurs madelinots et acadiens. Un bon nombre d’entre eux s’établissent à Natashquan ou à la Pointe-aux-Esquimaux, qui deviendra Havre-Saint-Pierre en 1927. Nombre de familles gaspésiennes fondent ensuite divers villages en Minganie.

De Tadoussac à Godbout, la Haute-Côte-Nord voit l’arrivée de bûcherons entre 1860 et 1900. Au début du XXe siècle, la préférence des Européens et des Américains pour le bois de l’Ouest provoquera la fermeture de nombreuses scieries. Cependant, le besoin de pâte à papier des journaux américains permet à la région de rebondir, d’où l’émergence de Clarke City et Baie-Comeau. Jusque dans les années 1950, elles assureront le développement de la Côte-Nord. Parallèlement, les grands chantiers hydro-électriques sur les rivières Bersimis, Manicouagan et Outardes gonflent les populations de Hauterive, Baie-Comeau et les environs. L’exploitation des gisements de fer de l’Ungava transformera Sept-Îles et Port-Cartier en grands centres portuaires. Des cargos géants venus d’Europe, du Japon et des États-Unis s’y approvisionnent en minerai de fer.

Dans les années 1960-1970, Sept-Îles est le nouvel eldorado québécois, jusqu’à ce que la “Crise du fer” des années 1980 voie l’Iron Ore Company cesser ses opérations à Schefferville. Sept-Îles en subit gravement le ralentissement. Mais l’instabilité économique n’a pas empêché une poussée démographique majeure entre 1950 et 1980. Même si depuis la fin des années 1950 le secteur de la pâte à papier a également enregistré un désengagement important des investisseurs, il fut compensé en partie par l’industrie de l’aluminium, implantée à Baie-Comeau puis à Sept-Îles, et par le potentiel hydroélectrique de la région.

L’essor des villages plus éloignés vers l’est se fait toujours attendre. Depuis plus d’un siècle, leur approvisionnement est principalement assuré par voie maritime. En 1996, la route a rejoint Aguanish et Natashquan, puis Kegaska en 2014. L’isolement brisé par le prolongement de la route a poussé les jeunes générations à s’exiler afin de profiter du boom économique de Sept-Îles et de Baie-Comeau. Les habitants gardent cependant la nostalgie du temps où leurs hameaux ne connaissaient pas d’autres visiteurs que ceux provenant du grand large… 

Orientation

La Côte-Nord, immense territoire (236 655 km2) dont la population est essentiellement concentrée le long des 1 300 km de littoral, est divisée en deux secteurs touristiques majeurs : Manicouagan et Duplessis.

Manicouagan s’étend de Tadoussac à Baie-Trinité. Baie-Comeau en est la principale ville. Duplessis s’étend quant à elle plus à l’est le long du golfe Saint-Laurent, de Pointe-aux-Anglais à Blanc-Sablon, dernier village avant le Labrador. Sept-Îles tient lieu de centre névralgique. 

La route 138, aussi appelée “la route des Baleines”, est la seule voie est-ouest. Elle relie Tadoussac à Kegaska. Les villages qui suivent, disséminés sur la côte du golfe, sont desservis uniquement par bateau, avion ou motoneige en hiver. 

La route 389 (ou Trans-Québec–Labrador), ouverture toute l’année, est le seul axe nord-sud. Longue de 567 km, elle relie Baie-Comeau à la frontière de Terre-Neuve-et-Labrador, devenant ensuite la route 500 (ou Translabradorienne). Elle passe par le barrage Manic-5, le massif des monts Groulx-Uapishka, la ville fantôme de Gagnon et la ville minière de Fermont.

8Renseignements

Information touristique Le site de Tourisme Côte-Nord regorge d’information sur les différentes parties de la région : www.tourismecote-nord.com. Des bureaux d’accueil touristique se trouvent dans toutes les grandes villes et dans la majorité des villages. 

COMMUNICATION Une partie du territoire est à la traîne en matière de couverture cellulaire. Même dans certaines villes, votre téléphone peinera à se connecter à un réseau. En contrepartie, la majorité des restaurants, bars et hôtels offre à leurs clients un accès gratuit au Wi-Fi. 

Traversier Cinq traversiers permettent de rejoindre les rives sud et nord du Saint-Laurent : Les Escoumins vers Trois-Pistoles, Baie-Comeau et Godbout relient Matane, Saint-Siméon a sa liaison avec Rivière-du-Loup, tandis que Forestville rejoint Rimouski. Le Bella Desgagnés est un navire cargo-passagers qui relie également Rimouski avec l’île d’Anticosti et la Basse-Côte-Nord, jusqu’à Blanc-Sablon.

HÉbergement Encore relativement peu fréquentée au-delà de Tadoussac, la Côte-Nord possède peu d’infrastructures ouvertes toute l’année, mis à part à Sept-Îles et Baie-Comeau. Cependant, la région dispose d’un bon réseau d’hébergements, opérationnels pour la plupart de la mi-mai à la mi-octobre.

TADOUSSAC ET SES ENVIRONS

 Tadoussac

La grande star de Tadoussac peut peser plus de 100 tonnes, avaler 35 000 litres d’eau d’une seule goulée et passer 95% de son temps sous l’eau… 

La petite localité des rives du Saint-Laurent est en effet considérée comme la capitale mondiale de l’observation des baleines, attirées par le krill, que l’on retrouve en grande quantité au confluent du Saguenay et des eaux salées du fleuve. Cette particularité rend la ville extrêmement touristique. 

Entourée de vallons boisés et rocheux que les Innus appelaient Tatoushak (“mamelons”), Tadoussac est également la porte d’entrée de la Côte-Nord. Construite à flanc de colline le long d’une large baie, cette localité accueillante peut se visiter entièrement à pied. Le repère le plus marquant de la ville est l’Hôtel Tadoussac, dont la longue façade blanche et le toit rouge s’étendent face à la baie. Envahie par les touristes de la mi-juin à septembre, la localité, qui compte un peu plus de 800 habitants, est désertée le reste de l’année. Nombre de restaurants et d’hébergements sont alors fermés.

L’observation des baleines est souvent le but d’un voyage à Tadoussac, même si les observations terrestres des célèbres cétacés le long de la côte nord ne sont pas à négliger (voir encadré ici). Deux possibilités s’offrent à vous : des bateaux ou des Zodiacs, ces derniers permettant une observation plus rapprochée. Plusieurs compagnies possèdent un permis d’observation, dont certaines opèrent depuis la marina, généralement entre mai et octobre — certaines proposent aussi des départs depuis le quai de Baie-Sainte-Catherine. Toutes ont des guides-naturalistes à bord, offrent des prestations semblables et pratiquent sensiblement les mêmes tarifs. N’oubliez pas qu’il faudra rajouter les taxes. La maison du tourisme pourra vous renseigner sur les différents prestataires, mais il faudra réserver et retirer vos billets directement auprès des compagnies. Si vous logez à Tadoussac, certains hôtels et chambres d’hôtes peuvent le faire pour vous, sans majoration de prix.

1 À voir

xCentre d’interprétation des mammifères marins Biologie Marine

(%418 235-4701 ; www.gremm.org ; 108 rue de la Cale-Sèche ; adulte 15 $, gratuit -18 ans accompagné ; hmai-oct tlj). Fondé et maintenu par le GREMM, groupe de recherche et d’éducation sur les mammifères marins, le centre constitue un excellent prélude à toute sortie en mer. Il fait le point sur tout ce que les chercheurs savent – et ne savent pas ! – sur les baleines. La collection de squelettes de baleines mise en valeur par un jeu d’éclairage est impressionnante. Des modules multimédias permettent de toucher et voir les bélugas, et même d’écouter leur chant. Un documentaire (20 min) complète la visite. Les animateurs-naturalistes sont disponibles et pertinents. Vraiment fascinant !

Petite chapelle de Tadoussac  Patrimoine religieux

(%418 235-4324 ; www.chapelledetadoussac.com ; rue du Bord-de-l’Eau ; 2 $ ; hdébut juin-mi-oct tlj 9h-18h). Située juste en contrebas de l’Hôtel Tadoussac, la chapelle est reconnaissable à son toit rouge et à sa façade blanche en bois. Construite en 1747, lorsque la France signa le monopole de la traite avec les Autochtones, elle est considérée comme la plus ancienne église en bois en Amérique du Nord. Exposition sur la vie missionnaire, présentation multimédia et objets religieux d’époque.

Poste de traite Chauvin reconstitution

(%418 235-4657 ; 157 rue du Bord-de-l’Eau ; adulte/senior/étudiant et enfant 6/4/3 $ taxes incl, gratuit -6 ans ; hjuin à mi-oct). Cette construction en rondins fortifiée est une reconstitution du comptoir que Pierre Chauvin créa en 1600. L’un des rares survivants des rudesses de l’hiver à cette époque, il réussit à faire de Tadoussac un important poste de traite.

2 Activités

 Balade et randonnée 

Faciles d’accès, plusieurs sentiers constituent d’agréables buts de promenade. Le sentier de l’Estuaire (800 m), qui prend son départ après le stationnement des dunes de Tadoussac, permet d’admirer le fleuve en hauteur et en toute quiétude. Rythmé de panneaux de découverte, le sentier de la Pointe-de-l’Islet (800 m) fait une boucle au départ de la marina. Les rochers de la Pointe-de-l’Islet sont une merveilleuse aire naturelle pour contempler le paysage marin. Peut-être aurez-vous la chance d’y apercevoir des bélugas ou des petits rorquals… Le sentier de la Colline-de-l’Anse-à-l’Eau (1,1 km) mène à un beau point de vue. Vous le trouverez au bout de la rue Coupe-de-l’Islet.

Le sentier du Fjord dans le parc national du Fjord-du-Saguenay se prête davantage à une longue randonnée. Il faut ainsi compter 2 à 4 jours pour parcourir les 42 km entre Tadoussac et Baie–Sainte-Marguerite, le long du fjord (plateformes de camping rustique ou refuges). Mais il est également possible d’en emprunter seulement des portions, par exemple, de Tadoussac à l’Anse à la Barque (3,6 km). Vous pourriez poursuivre jusqu’au mont Adéla-Lessard (6,6 km). Sachez que la Ferme 5 Étoiles (voir ici) basée à Sacré-Cœur propose un service de navette des véhicules (env. 40 $). Dans tous les cas, il faudra vous acquitter des droits quotidiens d’accès au parc (adulte 9 $ taxes incl ; gratuit -18 ans).	

Croisières AML Observation des baleines

(%1 800 563-4643 ; www.croisieresaml.com ; 168 rue des Pionniers ; adulte/enfant 85/55-65 $ ; hmi-juin à fin oct tlj 8h-14h). Le Grand Fleuve, d’une capacité de 689 passagers, propose des sorties de 3 heures (départ 12h45), tout comme le Zéphyr pouvant accueillir 243 personnes, dont la sortie s’achève par une incursion dans le fjord (départ 13h30). Les Zodiacs (24 ou 60 pers) font des excursions de 2 heures 30 (départs 9h45 et 13h). Membre de l’Alliance Éco-Baleine. Tours d’hélicoptère également (6 à 15 min, 68 $).

z Fêtes et festivals

Festival de la chanson de Tadoussac (fin juin à début juillet ; www.chansontadoussac.com). Quatre jours durant lesquels se produisent des artistes québécois connus et de jeunes auteurs-compositeurs. 

4 Où se loger

Camping Tadoussac Camping $

(%418 235-4501 ou 1 855 708-4501 ; www.vacancesessipit.com/camping/camping-tadoussac/ ; 428 rue du Bateau-Passeur ; hfin mai-fin sept). Vaste camping de 193 emplacements avec services (29-61 $), à 1 km environ du centre-ville. Les emplacements les plus coûteux, surplombant le village et l’embouchure du fleuve, ont une vue époustouflante. Des tentes “prêt-à-camper” sont proposées (116-141 $/nuitée, maximum 4 pers). 

xAuberge de jeunesse de Tadoussac  auberge de Jeunesse $

(%418 235-4372 ; www.ajtadou.com ; 158 rue du Bateau-Passeur ; dort 28 $, ch avec sdb privée 70 $ ; htte l’année ; W). Animée, l’auberge peut accommoder jusqu’à une centaine de personnes dans ses chambres privatives ou familiales et ses dortoirs non mixtes de 2 à 7 lits. Au grenier, un grand dortoir de 16 lits dépanne en haute saison. L’endroit est reconnu pour être festif… et assez bruyant ! Il existe des emplacements de camping. Si l’auberge est pleine, la Maison Alexis (389 rue des Pionniers ; hjuin-oct ; W), une autre auberge de jeunesse tenue par la même équipe, peut constituer un bon plan de repli.
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